
Auditorium CGSP � Place Fontainas - BXL � de 9h30 à 13h
Le 9 décembre 2014 : 

Mensonges et fantasmes sur l’immigration avec Andrea Rea (ULB) et 
François Gemenne (University of Liege - Sciences Po Paris).

Le 3 février 2015 : 
Le protectionnisme est-il un outil économique pour la gauche ? avec 
François Ruffin (Fakir) et Thomas Coutrot (ATTAC France). 

Le 3 mars 2015 : 
Dette, austérité et démocratie avec Richard Seymour (auteur de Against 
Austerity), Maurizio Lazzarato (auteur de Gouverner par la dette), 
Emilie Paumard (CADTM)  et Emma Aviles (audit de la dette en Espagne).

Le 17 mars 2015 : 
La société malade de la gestion avec Vincent de Gaulejac (sociologue clini-
cien) et Béatrice Hibou (auteure de La bureaucratie néolibérale).

Le 5 mai 2015 : 
Le commun, la révolution au XXIe siècle avec Christian Laval (Université Paris 
Ouest Nanterre)

Les grandes conférences syndicales



Les  grandes conférences 
syndicales, c’est quoi ?
Rappelez-vous l’an dernier, nous avons débattu de la pertinence 
constante et toujours démontrée de l’Etat social après trente ans 
de réformes néolibérales (et le pire reste à venir). Nous avions mis 
en tension les différentes stratégies possibles à l’égard de l’Union 
européenne et de l’Euro (sortir de l’Euro  ? sortir de l’Europe 
ou pas  ? Faire un pas de côté, avec qui  ? Comment refonder 
l’Europe  ?...). Dans une approche ouverte du répertoire 
d’action, nous nous étions alors penchés sur le recours à la 
désobéissance civile pour la défense, le maintien et l’extension 
des services publics. Et pour ce faire, nous avions chaque fois 
impliqué des intervenants extérieurs au monde syndical pour 
nous inciter à aller plus loin dans notre réflexion.

Pour rappel, par ces initiatives, nous aspirons à mettre en mots 
les maux, à nommer les contradictions, à dévoiler les rapports 
de domination, à déconstruire tout ce qui dissuade l’action, 
à comprendre le système, à rechercher ce qui peut aider à le 
modifier vers plus de justice et d’égalité et à réfléchir à la puis-
sance d’agir, aux ressorts de l’engagement et aux moyens d’in-
tervention afin de libérer l’imaginaire politique, de redonner 
espoir et de  construire ensemble une alternative. 



Demandez le programme 2014-2015 !
Cette année-ci aussi, nous persévérons 

Ainsi dès le 9 décembre, nous aborderons avec François Gemenne (l’homme qui a cloué 
le bec à Marine Le Pen sur la télévision française) et Andrea Rea, tous deux travaillant 
sur le sujet dans le monde académique, les mensonges et les fantasmes qui circulent 
autour de l’immigration. A l’heure où la gestion du dossier migratoire devient de plus 
en plus étriquée (tous des migrants abuseurs, on ne peut pas accueillir toute la misère 
du monde et autres refrains bien connus), il nous a semblé opportun de soumettre à 
la question les préjugés et les grands chantiers que cette complexe matière implique.

Le 3 février, nous organiserons un débat réellement contradictoire entre François  
Ruffin, Rédacteur en chef du journal Fakir  et Thomas Coutrot, membre d’ATTAC France 
et des Economistes atterrés sur la question de savoir si le protectionnisme (voire un 
certain protectionnisme) pourrait s’avérer un outil économique à promouvoir par les 
gauches, et ce alors que le libre-échange essaie par tous les moyens et par plusieurs 
angles d’attaque de corseter toujours un peu plus le processus démocratique dans nos 
pays.

Le 17 mars, nous recevrons le psychologue clinicien Vincent de Gaulejac et la socio-
logue Béatrice Hibou pour aborder avec eux les dérives que peut induire une société 
malade de la gestion, un phénomène qui n’épargne malheureusement pas les services 
publics confrontés à l’idéal managérial : en quoi cette invasion des critères de gestion 
du privé sont-ils néfastes et mortifères tant pour la santé des travailleurs que pour la 
vitalité de ce que nous entendons par services publics. Et quelle résistance, quels outils 
mettre en œuvre face à cette tyrannie de la rentabilité à coups de clic ?

Le 5 mai, nous débattrons avec Christian Laval, du commun, soit le principe autour 
duquel, partout dans le monde, des mouvements contestent l’appropriation par une 
petite oligarchie des ressources naturelles, des espaces et des services publics, des 
connaissances et des réseaux de communication.

Enfin, pour la bonne bouche, le 3 mars, toute une journée de réflexion sera consa-
crée à l’articulation entre la dette, l’austérité et la démocratie : avec Maurizio Lazzarato, 
auteur de Gouverner par la dette et Richard Seymour, lui-même auteur de Against Aus-
terity, nous verrons comment la dette et l’austérité sont devenus un rapport politique 
d’assujettissement et d’asservissement tandis qu’Emilie Paumard, du CADTM, et Emma 
T. Aviles (audit de la dette en Espagne) évoqueront les moyens de s’en libérer, notam-
ment par l’audit de la dette .

Alors intéressé(e) ? N’hésite pas à voir avec ton (ta) secrétaire régional(e) intersecto-
riel(le) ou avec ton (ta) responsable sectoriel(le) comment faire pour nous rejoindre.

Pour de plus amples infos : olivier.starquit@cgspw.be 

Editeur Responsable : Gilbert Lieben.




